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LA REPUBLIQUE

DES

SU ISS ES,

ET CELLE

viHémc Fo/iimc, DE G E IST EVE.

LA SUISSE.

O u s ne parlerons point jci 0tigine
de cet ancien Peuple , qui,des suif-
fous le nom d'Helvetiens / es -
faifoit une partie des Celtes,
& fut fous la domination de
Rome jusqu'à ce que l'Em¬

pire Romain fe vit déchiré lui-même par
de nouveaux Roïaumes qui fe formèrent
dans la fuite de fes ruines : tel fut celui de
Bourgogne, dont les Suilfes firent partie
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2 LaRepubliqjje
vers le commencement du cinquième liè-
cle,fous le nom de BurgundiaTransjurana,

Clovis , Roi de France, les fournit
après la vi&oire qu'il remporta fur les Al-
lemans à Zulpich. La Suifle paffa encore
une fois au Roïaume de Bourgogne &
demeura fous cette domination jusqu'à ce
qu'environ 1032. Rodolphe III. dernier
Roi de Bourgogne, mort fans enfans,
lailfa le Roi'aume à l'Empereur Conrad
II. furnommé le Salique , dont les fuc-
ceffeurs le poflederent près de deux fiècles.
Les Suilfes furent réunis dans la fuite au
Roïaume d'Allemagne , & obtinrent de
grands privilèges de l'Empereur Louïs le
Débonnaire , fils de Charlemagne. Ce
Prince avoit dans la SuilTe des Officiers
pour rendre la Juftice , fur tout dans les
affaires criminelles.

Cette Nation devint puiflànte : elle eut
des Comtes, des Evêques, des Abbez , &
des Gentils-hommes , qui fe détruifoient
entr'eux , pour fuivre des partis differens ;
les uns s'attachant à l'Empereur , les au¬
tres au Pape. Ces desordres ne furent ja¬
mais fi grands que du temps de Frideric
fécond , qui fut excommunié par deux
Papes , Honorius III. & Grégoire IX.
L'Empereur eut pour lui les Villes de Ja
Suilfe avec Rodolphe , Comte de Habs¬
bourg, l'un des plus grands Seigneurs de
ce Païs , pendant que les Evêques & la
Nobleffe étoient pour les Papes.

Après la mort de Ferdinand fécond t
l'an



des Suisses. £
l'an 1160. cette desunion excita une guer¬
re où le Comte Rodolphe eut l'avantage
fur l'Evêque de Bafle , & fit chaffer toute
la NoblefTe , & l'Abbé de S. Gai qui fut
dépofé. Rodolphe devenu Empereur en
1273. y rétablit la tranquillité ; mais après
fa mort, Albert fon fils n'eut pas le même
ménagement pour ces peuples qui avoient
pris le parti d'Adolphe de Naflau , fon
concurrent à l'Empire. Le nombre des
terres confiderables qu'il avoit achetées
dans ce Païs , lui fit former le projet d'en
devenir le maître abfolu , & d'en faire un
Duché héréditaire pour fa Maifon. Les
trois Cantons d'Uri, de Schwitz,&d'Un-
derwald , défendirent leurs libertez , refîs-
tant aux Officiers de l'Empereur qui vou-
loit les abolir, L'Empereur irrité établit
pour Gouverneur dans les Cantons de
Schwitz & d'Uri, un Gentil-homme nom¬
mé Gafler , qui contre l'ufage fit fa refU
dence dans le Château de Ruffenach ; &
dans le Canton d'Underwald, Peregrin de
Landenberg qui prit auffi pour fa demeure
une Place forte près de Sarne.

Les deux Gouverneurs dans le com¬

mencement tâchèrent de gagner la Na¬
tion par la douceur; mais voïant qu'ils ne
réùffiffoient pas , ils emploïerent la force
pour les opprimer. Les peuples pouflez à
bout, réfolurent de tout risquer pour fe
garantir de l'esclavage. Cependant les
Gouverneurs aïant fait paffer à la Cour
de l'Empereur ces Sujets pour des fedi-
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tieux , ils fe virent autorifez plus que ja¬
mais dans leur tirannie. Les Chroniques
du Païs nous en rapportent quelques exem¬
ples, que la fidélité de l'hiftoire, malgré fa
fimplicité , ne nous permet pas de paifer
fous filence.

Landenberg aïant fait prendre par force
quelques bœufs d'un homme riche nom¬
mé Henri de Melchthal , fit dire que les
païfans pouvoient bien eux-mêmes traî¬
ner la charué. Arnold, fils de Melchthal,
plein de colere renvoïa le valet du Gou¬
verneur , après l'avoir battu , & prit la
fuite.

Gailer paffant dans le Canton de Sch-
witz devant une maifon neuve & bien bâ¬
tie , demanda à qui elle appartenoit ; le
Maître, qui étoit un Gentil-homme, nom¬
mé Werner Stauffacher , répondit avec
refpeêt : Monleigneur , cette maifon eft à
vous, & vôtre ferviteur en jouît. Le Gou¬
verneur, bien loin d'être fatisfait d'une ré-
ponfe pleine de foûmiffion , lui répliqua
fierement : Sachez que je fuis le Seigneur de
ce Païs, & que je ne veux pas qu'un paifan
fajje des bâtimens fans ma permijfion. Staus-
facher eut peur & fe retira dans le Canton
d'Uri , où il fit connoiifance avec Ar¬
nold de Melchthal, & chercha avec lui les
moïens de fe délivrer de la tirannie.

Ces deux hommes eurent des conféren¬
ces avec Walthern, Prince d'Uri. Le 17.
d'O&obre 1307. ils s'affemblerent près de
Mittlerftein & de Brunnen , fur le Lac

d'Uri,
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d'Uri, & ils jurèrent de facrifier leur vie
pour la liberté de leur patrie. Le Gouver¬
neur Gafler eut quelque foupçon de ce
delfein, comme la fuite le fit voir. Il fit
dreffer au marché d'Altorfif, Capitale du
Canton d'Uri, une perche fur laquelle il
mit fon chapeau, enjoignant fous peine
de la vie à tous ceux qui y pafiferoient de
le faluer en fe découvrant , & de rendre à
ce chapeau les mêmes honneurs & le mê¬
me refpeêt que l'on rendroit à fa perfon-
ne. Par - là il prétendoit reconnoître ceux
qui étoient mal intentionnel pour lui.
Guillaume Tell pafia fans faluer le cha¬
peau , foit qu'il le fit à delfein , ou par
mégarde; auffi-tôt il fut mené en prifon,
& malgré toutes fes excufes, condamné à
abbatre d'un coup de fleche une pomme
mîfe fur la tête de fon fils. Il l'abatit heu-
reufement ; mais aïant deux flèches dans
un carquois ; quand on lui demanda ce
qu'il vouloit faire de l'autre, il répondit:
Que, pour venger la mort de fon fils, s'il
eût eu le malheur de le tuer, il fe feroit
fervi de cette fécondé flèche pour faire
mourir celui qui le forçoit à une aélion fi
inhumaine. Il fut remis en prifon pour
être conduit au château de Rufienach ,
dans un bateau d'où il fut fauvé par un
orage qui furvint heureufement pour lui.
Après cette fuite on le chercha, mais il
fut fi heureux que de tuer le Gouverneut
qui paffoit à cheval pendant que lui étoit
caché derrière un buiffon.

A 3 Auffi-
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Auffi-tôt il donna avis de cette mort à
fes amis. Ils réfolurent de prendre le châ¬
teau , & choifirent pour executer ce def-
fein le premier jour de l'année ^ parce
qu'alors les portes étoient ouvertes pour
laiffier entrer ceux qui portoient des pre-
fens au Gouverneur.

Le jour de Noël le château de Roflen-
berg fut pris par vingt jeunes hommes
réfolus : ils tinrent cette fortereffe fermée
jusqu'au premier Janvier 1308. auquel
jour le château de Sarn tomba auffi entre
leurs mains. Le Gouverneur, pour avoir
fa liberté , promit par ferment de fe reti¬
rer pour toujours lui & fes domeftiques ;
ceux du Gouverneur Gafler firent la mê¬
me chofe, On s'empara auffi du château
nommé Urnerjoch, que le Gouverneur
Gafler avoit commencé de faire bâtir.

Le jour des Rois les trois Cantons s'af-
femblerent & jurèrent pour dix ans une
alliance qui fut confirmée par l'Empereur
Henri VIL Après fa mort, ces trois Can¬
tons prirent le parti de l'Empereur Louïs,
& la Nobleffe prit celui de Frideric le
beau, fils de l'Empereur Albert. Leopold,
Duc d'Autriche & frere de Frideric, pro¬
fitant de cette occafîon pour rompre l'al¬
liance des trois Cantons, entra en 1315'.
avec une armée de 20000. hommes.

Les troupes que les Suififes avoient à
lui oppofer formoient à peine 15-00. hom¬
mes ; mais ils fcûrent fuppléer le défaut
du nombre par leur valeur & par la fage

dispo-
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des Suisses. 7
dispofition de leur petite armée. Sçachant
que l'ennemi devoit necelfairement palfer
par une gorge très-étroite , ils postèrent
une partie de leurs foldats fur les monta¬
gnes près de Morgarten , qui roulant une
prodigieufe quantité de pierres fur la ca¬
valerie de l'Archiduc , mirent en peu de
tems fon armée en désordre , & donnè¬
rent le tems au petit corps des Cantons de
fe jetter fur l'infanterie , dont ils tuerent
un grand nombre , & c h allèrent le reste
entièrement hors du Païs. La vièloire de
Morgarten jetta les plus folides fonde-
mens de l'union Helvetique ; & l'alliance,
que les trois Cantons avoient fait aupara¬
vant pour un tems limité, fut convertie
alors en une confédération perpétuelle
dans laquelle tous les treize Cantons font
entrez depuis fuccelfivement & à différen¬
tes occafions.

Le 7. de Décembre 1320. les trois Can¬
tons renouvellerent leur ligue à Brunnen.
Elle fut confirmée par l'Empereur Louis,
qui en 1323. y envoïa un nouveau Gou¬
verneur , qu'ils reconnurent en prenant
toutes les alfurances polfibles pour leurs
libertez. Ils fe nommèrent alors la Ligue
des trois Cantons.

La ville de Lucerne fe trouvant maltrai¬
tée par la Maifon d'Autriche , entra dans
cette alliance en 1332. au mois de No¬
vembre , & eut le premier rang dans cette
union qu'on appella les quatre Cantons.
E11 1351. au mois d'Avril , la ville de

A 4 Zu-
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Zurich fut reçue & eut le rang devant Lu-
cerne. La ville de Zurich étoit gouvernée
par douze Gentils - hommes qui furent
chafiez. Albert, Duc d'Autriche, voulut
punir la ville de Zurich qu'il afliegea,
retenant prifonnier Henri d'Habsbourg,
qu'il regardoit comme l'auteur de la ré¬
volté. Il perdit 600. hommes & fut obligé
de fe retirer. Pour reflerrer Zurich , Al¬
bert voulant mettre des troupes dans G la-
ris , il fut prévenu par cette ville , qui en
135*2. entra dans l'alliance. Zug fit la
même chofe après un fiege de quinze
jours. On donna le fixième rang au Can¬
ton de Zug , & le ieptième à celui de
Glaris. L'année fuivante la ville de Ber¬
ne fut reçue & eut le fécond rang après
Zurich.

Ces huit Cantons font ceux qu'on ap¬
pelle encore les huit anciens Cantons.
Quand on trouve les fept Cantons, ce font
les autres fans celui de Berne. En 1386.
les Suilfes furent fi heureux contre Leo-
pold Duc d'Autriche , petit-fils d'Albert I.
qu'ils tuerent plus de deux mille hom¬
mes de fon armée près deLucerne le 6. de
Juillet. .Leopold lui-même y périt avec
plufieurs grands Seigneurs & yoo. Gen¬
tils-hommes , dont on trouva les casques
fur le champ de bataille. La perte des
Cantons ne fe monta pas à deux cens hom-

jnes. Cette guerre finit en 1389. Les Suif-
lès , par ordre du Concile de Confiance,
enlevèrent la ville de Bade en Argow, à

Fri-
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Frideric Duc d'Autriche , mis au Ban de
l'Empire par l'Empereur Sigismond , par¬
ce qu'il avoit pris le parti du Pape Jean
XXII. qui fut dépofé. La Maifon d'Au¬
triche perdit peu à peu tout ce qu'elle pof-
fedoit dans ce Païs , en forte que le Châ¬
teau même d'Habsbourg palPa en d'autres
mains. Les Suides firent voir leur valeur
en 1444. avec 1900. hommes , ils en bâti¬
rent 30000. de l'armée du Dauphin , qui
vouloit difiiper le Concile de Bâle. On
allure que les Suilfes ne perdirent que fei-
ze hommes , & que le Dauphin en perdit
6000.

En 1470. ce Dauphin , qui fat Louis
XI, engagea les Suilfes à faire la guerre
contre Charles Duc de Bourgogne. Ce
Roi cherchoit à ruiner les uns par les au¬
tres. L'Empereur qui avoit les mêmes vues
contribua à cette guerre. Il étoit d'ailleurs
ennemi du Duc de Bourgogne. Cependant
aïant fait quelque teins après la paix avec
lui , il lailïa tomber fur les Snilles toutes
les forces d'un fi puiflfant Prince. Les
Suilfes unis avec René Duc de Lorraine,
& avec les Evêques de Balle & de Stras¬
bourg , fe trouvèrent en état de fe défen¬
dre. Ils furent fi heureux qu'ils rempor¬
tèrent trois grandes victoires fur le Duc
Charles , la première à Grandfon fur le
Lac de Neuchatel , le Duc y perdit fes
équipages & la valeur de trois millions;
la fécondé à Morat ; .de 100000. hommes
de l'armée des Bouguignons, il en relia

A y ' 30000.
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30000. fur le champ de bataille ; la troi¬
sième viétoire fut remportée à Nancy le
y. de Janvier 1477. Le Duc Charles y fut
tué. Ces grandes vi&oires donnèrent une
grande réputation aux Suiifes qui fe rendi¬
rent redoutables à leurs voiiins.

Fribourg entra dans l'alliance en 1481.
& Soleurre en 1488. L'Empereur Maxi-
milien ne vit qu'avec peine cette union.
Il voulut détacher de l'alliance les villes
de la Siiabe , qui l'aïant refufé , la guer¬
re commença en 1499. Les S miles ai'ant
eu l'avantage en pluiîeurs occafions , la
paix fe fit par la médiation de Louis Duc
de Milan. Cette guerre fit périr plus de
20000. hommes ; un grand nombre de Châ¬
teaux , de Villes & de Villages furent brû¬
lez. On defola plus de trente lieues de
pais. La ville de Bafle, qui avoit donné du
fecours aux SuiiTes, fut regardée de mau¬
vais œil par la Maifon d'Autriche. Les
Bourgeois , qu'on arrêtoit dans leurs voïa-
ges, le voïant maltraitez, fe joignirent en
iyoï. aux Suififes. Schaifoufe fuivit cet
exemple la même année. Bafle eut le rang
devant Fribourg , & Schaifoufe après So¬
leurre. Vers ce tems-là le Roi de France
Louis XIL fit un traité avec les SuiiTes,
pour avoir à fon fervice 1000. hommes en
donnant une fomme d'argent. Cette Na¬
tion, dont la valeur étoit connue, fut utile
dans le Milanois. Le tems du traité étant
expiré en 1509. les Suiifes, qui faifoient va¬
loir leurs fervices, demandèrent une pen-

fi on
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cafion, attira à lui 6000. Suifles, dont il
fe fervit contre Alfonfe, Duc de Ferrare,
allié de la France, à qui les Suififes firent

^ ;l; perdre le Milanois , par la viâoire qu'ils
1 ,k ; remportèrent à Novare en 15*1 5*. François

I. les bâtit en 15*15*. à Marignan. Le 19.
de Novembre en 15*16. les Suififes firent à
Fribourg avec la France , par un traité de

Mffls.i p a j x une alliance , qui depuis a toujours
été continuée.

rnr p.iiu En 15*13. le Canton d'Apenzell étoit en- Etablifle-
tré dans la ligue , quoiqu'ils dépendilïént A'Vfr"

ment br. pAbbé de faint Gall, dont ils fecouë- 1 ' Jn '

thaïes c ren t le joug , pour prendre la treizième &
: donné di derniere place parmi les Treize Cantons,
éedera q U e le changement de la Religion mit dans

de. L une dangereufe fituation.
Ulric-Zuingle en 15*16. s'éleva contre

la Religion Catholique, pour répandre par
fes fermons des opinions nouvelles. Quel¬
ques Cantons voulant s'oppofer à ces nou-
veautez, il y eut une guerre civile qui finit
en 15*29» Mais les Cantons de Zurich, de
Berne , de Bafle , & de Schaffoufe , qui
avoient embralfé la nouvelle Dodtrine, fi¬
rent entr'eux une ligue , qui déplut aux
Cantons Catholiques. La guerre recom¬
mença , & le Canton de Zurich perdit à
Capler une grande bataille, où Zuingle
fut tué en 1531. Après ce fanglant com¬

bat,
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bat, ils continncrent la guerre, jusqu'à ce
que la paix fut faite par la médiation du
Roi de France, du Duc de Savoye, & du
Marquis de Bade. Dans le traité de paix,
il fut déclaré que la différence de Religion
ne cauferoit aucun changement dans l'u¬
nion des Cantons, & qu'il feroit libre à
chacun de fuivre la Religion qu'il lui plai¬
rait. Cependant en 165*4. ^ Y aur oit eu
une guerre de Religion entre les Cantons
de Zurich & de Berne , fans la France qui
rétablit la paix.

Souverai- £ n les Suiffes furent reconnus à

Suifles "re- Munfter pour un Etat libre & indépendant,
connue. Du depuis ils firent en 1663. avec la Fran¬

ce une alliance plus étroite par une gran¬
de AmbalTade vers le Roi Louis XIV.

couver dU Les Treize Cantons , par l'alliance qui
eft entr'eux , font obligez de fe fecourir
les uns les autres lorsqu'ils font attaquez.
Tous les ans ils s'affemblent au mois de
Juin à Bade en Argow , où les Députez
traitent les affaires , qui regardent toute la
Nation en général. Le Canton de Zurich
tient le premier rang , & les Députez pré-
fident. Toutes les affaires fe terminent à
la pluralité des fuffrages ; & lorsqu'il y a
partage, le Canton le fait ceffer en faveur
du parti qu'il embraffe. Il y a des Affem-
blées extraordinaires lorsqu'il furvient
quelque affaire importante. Au mois de
Juin les Députez de tous les Cantons fe
trouvent à Bade. Chaque Canton eft Sou¬
verain dans fon Païs qu'il gouverne com¬

me
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me il lui plaît, faifant toutes les loix qu'il
juge à propos , pour ce qui peut regarder
le Gouvernement, la Religion , la Jufti-
ce, & la Police.

Les Cantons Catholiques de Lucerne,
Uri , Schwitz , Underwald , Fribourg ,
Soleurre, & Zug, s'aiïemblent à Zug, ou
à Lucerne. Les Cantons Proteftans, Zu¬
rich , Berne , Balle, & Schaffoufe , tien¬
nent leurs affemblées à Arau, dans le Can¬
ton de Berne, ou à Zurich.

Glaris & Appenzell, où la Religion eft
partagée , tiennent un milieu entre les uns
& les autres. Dans ces deux Cantons il
faut que le tiers des Juges foient de la Re¬
ligion de l'accufé, ou du défendeur. On
eft convenu que lorsque les Procédions
paiïeroient fur les terres des Proteftans,
on baifteroit les Croix & les drapeaux.
Toutes les fois qu'on a négligé de le fai¬
re, on a donné occafion à de grands desor¬
dres. Au mois d'Avril 1697. la Ville defaint
Gall fit tirer le Canon fur l'Abbé qui al-
loit en proceflion malgré eux. Le Canton
de Zurich envoi'a 600. hommes au fecours
de la Ville de faint Gall, en 1698. Le dif¬
férend fut terminé à l'amiable entre l'Ab¬
bé & la Ville , dans une Diete tenue à Ba¬
de en 1707.

Il furvint une autre dispute entre l'Ab-La rupture
bé de S. Gall & les Habitans du Comté ^difai-t
de Tockembourg, dont il eft Seigneur,Gall/'
par rapport aux privilèges des Habitans.
Cinq Cantons Catholiques foûtinrent

l'Ab-
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l'Abbé ; & les deux Cantons Proteflans de
Zurich & de Berne, les Tockembour-
geois. L'Abbé , pour éviter le jugement
des Cantons , déclara que le Comté de
Toggenbourg étoit un Fief de l'Empire;
qu'il n'y avoit que l'Empereur qui fut en
droit de décider, & que les Cantons n'a-
voient aucun droit de fe mêler dans cette
affaire. Sur cette déclaration, la Dicte de
1708. fe fepara. Les affaires continuèrent
dans la même incertitude jusqu'au mois
d'Avril 1712. Alors l'Abbé envoïa quel¬
ques troupes qu'il avoit amalfées fecrete-
ment dans le Comté de Toggenbourg ,
pour y foûmettre le peuple. Les Toggen-
bourgeois eurent de nouveau recours aux
Cantons de Zurich & de Berne, qui en-
voïerent des troupes à leur fecours; ainfi
la guerre commença entr'eux , & l'Abbé
de faint Gall avec fes alliez, les cinq Can¬
tons de Lucerne , dtUry , de Schwitz, &Un-
derivald , & de Zug. Les Cantons Protes-
tans défirent les Catholiques en deux ba¬
tailles rangées,ils prirent fur eux les Com-
tez de Bade& les Freyamter, ou Bailliages
libres, qui étant proche de tous ces Can¬
tons avoient pris le parti des Catholiques
dont ils fuivent la Religion ; & ces païs
furent cedez par le traité de paix conclu
à Arraw au mois d'Août fuivant à ces
deux Cantons Proteflans. Pour ce qui efl
de l'Abbé, les deux Cantons s'emparèrent
de tout ion Païs , dont ils font encore en
pofîèffion, & il n'y a pas d'apparence qu'ils

le
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le lui reftituent , jusqu'à ce qu'il ratifie le
traité de paix ligné par les Plénipotentiai¬
res à Roschach au mois d'Avril 1614. f* ar
ce Traité , le peuple de Toggenbourg elt
confirmé dans fes privilèges plus folem-
nellement que jamais , les deux Cantons
de Zurich & de Berne , s'en étant déclarez
garans *.

L'Abbé de faint Gall ell très-riche;
néanmoins l'Abbé, comme Prince Souve¬
rain , ne peut pas foûtenir une guerre con¬
tre les voifins fans l'alfiftance de fes Al¬
liez.

Le Nonce du Pape , les Ambalfadeurs
de l'Empereur , & autrefois ceux d'Espa¬
gne, & les Ambalfadeurs de France, font
leurs féjours en Suilfe en dilferens lieux.
Les Nonces & les Ambalfadeurs d'Espa¬
gne à Lucerne;ceux de France à Soleurre;
ceux de l'Empereur n'ont pas eu jusques
ici de demeure fixe.

Il y a quatre principaux Articles dans rrincf-
l'alliance des Treize Cantons. Le pre -P* ux »«i-
mier, Qu'ils fe donneront tous les fecours
polfibles dans les guerres ofFenfîves ou dé-ration des
tenlives. Le fécond , Qu'un Canton ne x^n.can-
pourra pas fe feparer des autres. Le troi-
lième , Qu'aucun ne pourra pas faire des
Alliances avec des Puilfances étrangères
fans le confentement des autres. Et le
quatrième , Que lorsqu'il y aura des diffé¬

rents

* Il y a eu depuis un autre Abbé , qui a fait un
Traité avec ces deux Cantons dans le Mois de

Juillet de cette année 1718.
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16 La République
rents entr'eux, ils ne fe foûmettront à au¬
cune Puilïànce étrangère ; mais à un des
Cantons qu'ils auront choiiî ; & que ce¬
lui qui ne voudra pas recevoir ce qui aura
été décidé , fera traité par les autres com¬
me un ennemi commun. La Suide n'étant
qu'une union de plufieurs Etats indépen-
dans les uns des autres ; il faut parler de
chacun en particulier.

I. Le Canton de Z urich eft le pre¬
mier des Treize dans les Alîemblées &
dans les folemnitez. L'Autorité Souve¬
raine eft dans le Grand Confeil, où entrent
deux cens perfonnes, parmi lesquels il n'y
a que dix-huit Nobles. Le Petit Confeil
ou le Sénat eft de cinquante perfonnes,
parmi lesquels il y a fix Nobles. Après les
Bourguemeftres , les plus conliderables de
la Republique font les Chefs des Tribus.
Les Nobles font une Tribu qu'on nomme
la Coneftablie.

Ce Canton, qui n'eft pas la moitié aufll
grand que celui de Berne , eft après lui le
plus confiderable , tant pour fon étendue
que pour fes richelfes. 11 eft tout rond.
Le peuple s'y adonne au commerce. Il y
a de bonnes Manufactures. Ce Païs eft di-
vifé en vingt-quatre Bailliages , dont neuf
font de quelque importance ; & les autres
peu conliderables ; outre cela Stem , &
Wtnterthur , font deux Bailliages qui ontde lï grands privilèges , que le Canton de
Zurich n'en a guere que la iimple Souve¬
raineté, le peuple de ces deux Bourgs étant

gou-
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gouverné félon fes Loix & par fes pro¬
pres Magiftrats ; en forte que le Canton
n'y envoie qu'un Commiflaire pour y re¬
cevoir les revenus que l'on paye au Souve¬
rain.

II. Le Canton de B erne eft fi confi- Gouver-
derable , qu'il elt quelquefois comparé ncm .ei ".
au Duché de Milan. Il fait presque la troi- df chaque
fiéme partie de toute la Suiffe. Il en elt Canton,
la partie la plus fertile; il elt divifé en deux
parties, l'une appellée le Païs Allemand, &
l'autre le Païs Roman , ou François , ainfi
dillingué à caufe de leurs differens langa¬
ges; le dernier, compris communément
fous le nom de Païs de Faud , eft le plus
beau Païs de toute la SuiJJ'ef il fut pris par
les Ducs de Savoye en 1^30. Il y a plu-
lieurs Villes & Bourgs dans cette Provin¬
ce , comme Laufanne , Vevai , Morges ,
Roi le, Nyon, Moudon, Avenches, Payer-
ne , Morat, Grançon , & Tverdun , avec
d'autres moins remarquables ; dans le Païs
Allemand il y a, outre Berne, la Capitale du
Canton , Berlou , Aarberg , Lentzbourg ,
Aarau , Bruck , fhun, & d'autres. Tou¬
tes ces Villes confiderables font dans ce
Canton, au lieu que, dans la plûpart des
petits Cantons, il n'y a point de V illes ; &

. que dans les autres il s'en trouve à peine
, plus d'une, excepté la Capitale, qui meri-

' ..es? te d'être obfervée. Ce Canton, comme ce-
"CCaritc' Pp de Zurich, a un grand & un petit Con-

^e premier efi: de deux cens perfon-
lies, & le fécond de vingt-fîx. O11 appel-

Tom. III. * B le
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le Schultheis les Chefs de ces Confeils, ils
ont chacun quatre Seigneurs Bannerets a-
vec qui ils règlent ce qui regarde la guerre.
11 y a foixante-douze Bailliages qui le gou¬
vernent par autant de Baillifs qui font
membres du Confeil des deux cens à Ber¬
ne , & que l'on change de lix en lïx ans.
Pour la Juftice il y a trois Tribunaux, le
dernier elt pour les a ;aires Eccleiiafti-
ques.

ï 11. K L ucerne la Regence eft com-
pofée de differens Corps de metier. Le
Grand Confeil eft de cent perfonnes , &
le petit de trente-lix , dont dix-huit gou¬
vernent pendant lix mois. Le Chef du
Canton eft un Schultheis. Deux Tribu¬
naux jugent les affaires civiles & criminel¬
les.

IV. Le Canton d 'URi a un Chef qu'on
nomme; Amtmann ; un Confeil pour la
Regence ; & un Tribunal qui fe tient pu¬
bliquement dans la rue.

V. Les Cantons de S chwitz, VI.
d 'underwald, VIL de Z ug , Et VIII.
de G laris , fe gouvernent comme celui
d'Uri.

IX. Le Canton de B asle eft compofé
d e quinze Tribus , parmi lesquelles 011
choilit ceux qui doivent compofer le grand
& petit Confeil. Le grand Confeil eft de
cent quatre-vingt perfonnes, douze de cha¬
que Tribu ; & le petit de foixante-quatre,
en comptant les quatre Bourguemcftres,
qui font fuivis immédiatement des Chefs

\ j_~
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des Tribus. Le Schultheis prelide dans le
Confeil de la V ille.

X. Le Canton de Fuibourg a deux
cens perfonnes dans le grand Confeil ; &
vingt-quatre dans le petit. Les Chefs des
Corps de métier font les premiers après le
Schultheis , comme les Chefs des Tribus
dans les autres Cantons.

XI. Le Gouvernement de Soleure eft
comme celui de Berne.

XII. Le Canton de Schaffouse a
onze Tribus , d'où 011 prend quatre-vingt
fix perfonnes pour le grand Confeil , &
vingt-fix pour le petit. Après les onze Tri¬
bus, la Noblelfe fait le douzième Corps,&
envoie dans le Confeil autant de perfonnes
que toutes les Tribus enfemble.

XIII. Le Canton d 'apenzell a douze
Corps de métier, qui envoient chacun
douze perfonnes pour le grand Confeil ,
où ils fe trouvent cent quarante-quatre tou¬
tes les fois qu'il y a quelque affaire. Si el¬
le eft importante, alors le nombre eft plus
grand. L'Amtmann elt le Chef de ce Con¬
feil. Le Confeil public qui fe tient dans
les rués eft de vingt-quatre perfonnes. Les
affaires criminelles font jugées par douze
Juges qu'on nomme le Conlèil des Jurez.

Outre les Treize Cantons, il y a les Pais Alliez des
qu'on appelle, les Alliez des Suis- Suifies -
ses.

C

I* L'Abbé & la Ville de Saint Gal
ûf *' -/: fe mit en 1451. fous la protection heredi-
rc ta ' re des quatre Cantons, de Zurich, Lu-

B 2 cerne.
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cerne, Schwits, & Glaris. La Ville eft de
la Ligue depuis l'an 145*4. Elle a embras-
fé la Religion de Calvin. L'Abbé eft en¬
core membre de l'Empire , & releve de
l'Empereur , dont il reçoit l'inveftiture
comme Prince & Abbé. ' Il eft Seigneur
de Tomneger , Comte de Toggenbourg.
La vallée de Thur lui appartient avec les
petites Villes de Lichtenfteig , & de Wyl.
Il a au fli Rotfchach, qui eft un Lieu confi-
derable. -

II. Les G risons habitent le Païs de
l'Europe le plus élevé. Ils forment trois
principales Ligues. La première eft celle
qu'on nomme proprement la Ligue des
Grifons. Elle a vingt-huit Communautés,
dont dix font Calviniftes , les autres Ca¬
tholiques. Cette Ligue en 1497. fit une
alliance avec les anciens Cantons. La fé¬
condé Ligue eft appellée la Maifon-Dieu,
Ils font tous Calviniftes. Ces Commu¬
nautés , au nombre de dix-neuf, font les
plus fortes par le nombre des Habitans.
Cette Ligue fe joignit comme la première
aux fept Cantons en 1498. La troifiéme
Ligue eft celle des dix furifdt fiions , elle
fe joignit aux fept Cantons en 1x33. Les
habitans font Calviniftes. Ces Ligues en¬
voient leurs Députes à des affemblées gé¬
nérales. On affure que les Grifons peu¬
vent mettre trente mille hommes fous les
armes. Le Païs des Grifons comprend la
Valteline , la plus belle valée qui foit en

le Comté de Cleve, ou Chia-
ven-

oli'irvir ^
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venue , Pleurs , fy. la Seigneurie de
Vorins.

III. Le V al ai s s'unit au Canton de
Berne en 1475-. aux fept Cantons en
15*38. L 'Evêque de Syon prend la qualité
de Comte & de Prévôt du Valais. Il ell
élû par les Chanoines & par les Commu¬
nautés du Haut-Valais.

IV. Les Villes comme 1. Celle de

Mulhaufen , dans le Pais de Sundgow.C'elt une Ville Impériale qui en 1415*. fit,
avec les V illes de Berne & deSoleurre, une
alliance pour vingt-quatre ans, & en 15*14.
une alliance perpétuelle, dont le traité fut
fait à la Diete de Zurich , le lendemain de
la fête de faint André. 2. La Ville de Bisl du
Diocefe de Laufanne appartenoit autrefois
à l'Evêque de Balle. En 15*74. elle entra
dans l'alliance des SuifiTes , & l'Evêque y
jouît encore de quelques droits. 3. Neu-
chatel , qui cil la Capitale d'une Principau¬té , étoit autrefois alliée avec les quatre
Cantons de Berne, deLucerne, de Fri-
bourg, & de Soleurre. Prefentement elle
n'elt unie qu'au feul Canton de Berne.
Les habitans de Neuchatel fontCalviniftcs.
Cette Principauté elt divifée en dix-fept
Chaftellenies. On dit qu'il y a environ
neuf mille hommes capables de porter les
armes. Les Etats, qui font compofez de
la Noblelfe, des Challelains, & des Bour¬
geois , 11e font que douze perfonnes. Il
n'y entre que les quatre premiers Confeil-
lers d'Etat qui reprefentent la Noblelfe,

B 3 les
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les quatre Chadelains de l'Auxtravers, de
Landeron , de Baudri , & de Thyelle , &
les quatre Bourguemaiftres de la Ville de
Neuchatel, qui reprefentent le Corps^ des
Bourgeois. La Duchede de Nemours étant
morte le 14. Juin 1707. cette Principauté
fut demandée par les Princes de Conty ,
de Montbeliard,de Carignan,par le Com¬
te de Matignon , par le Marquis de Mail-
Iy , par le Maréchal de Villeroi , & par
plulieurs autres Seigneurs de France; les
Etats du Pais l'adjugèrent le 3. Novembre
1707. au Roi de Prude , comme héritier
de la Maifon dfc Nafiàu qui avoit fuccedé
à celle de Châlons. 4. Geneve dont il fe¬
ra parlé plus bas. Et y. La Ville Impéria¬
le de Rothvjeii en Siiabe , qui fe joignit
aux Cantons Suidés en 1463. & renouvel-
la cette alliance en 1719. A ces Villes peu¬
vent encore être ajoutées les Villes Foreftie-
res , & Y Eve que de Confiance , par rap¬
port à plufieurs Villes qu'il tient en Fief des
Suides.

Les revenus de cet Etat font médiocres,
parce que les droits d'entrée & de péage
y font très - modiques ; le petit contingent
que l'on tire des differens départemens tient
lieu de tous impods & taxes. Le com¬
mun du peuple fublifte par le prodt qu'il
tire des beftiaux ; le commerce n'ell: point
condderable dans tout le Païs, excepté les
Villes de Basîe,Zurich, & Schaff'houfe où
il ed adèz floriffant. Ce que l'Etat tire des
fujers cd borné , en forte qu'il ne peut ja¬
mais être augmenté. Les
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Les forces de la République des Suiffes ses forces,

confident dans un nombre prodigieux

d'hommes capables de porter les armes, &

le tout en infanterie , le terrain étant dans

la plupart des endroits impratiquable pour
la cavalerie. La feule Ville de Berne eft

en état de mettre dans l'espace de trois

jours de temps, jusqu'à quarante mille

hommes armez fur pied; ce qui fait juger,

par un calcul aiïèz exaâ, que la Suiife réu¬

nie tiendroit une armée de cent vingt mil¬

le hommes ; chaque Canton aïant Ion ar-

lenal & fon artillerie en particulier. On a

foin d'exercer la jeunerfe à manier les ar¬

mes. Il y a dans chaque Lieu un Chef ou

Colonel général qui commande la mi¬

lice & la tient toujours prête à marcher au

premier ordre. Il a fous lui plufieurs au¬

tres Officiers , & n'envoie qu'un détache¬

ment lorsqu'il s'agit de quelque expédition,

afin de conferver alfez de monde pour gar¬

der fon pofle & ne point dépeupler tout le
Lieu en cas de malheur.

La grande maxime de cet Etat eft d'en- ses Ma-

tretenir la paix avec toutes les Puilfances ximes

étrangères , & de ne donner au dedans d

aucune atteinte à leur union , ni permet¬

tre qu'aucun Prince cherche à mettre la

divifion entre les Cantons ; que les diffé¬

rends qui naiffent en matière de Religion

foient reglez félon l'équité & les droits

de leur Confédération ; qu'on ne les ter¬

mine jamais par la force ; que le pouvoir

des Gouverneurs & Baillifs ait toujours les
B 4 an-
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anciennes bornes ; que la Juftice foit ad-
miniftrée félon leurs premiers ftatuts;
qu'on n'établifle aucun impoli extraordi¬
naire ; que le luxe foit banni ; que l'exer¬
cice des armes y foit continuel , pour dé¬
fendre & maintenir leur liberté. La Fran¬
ce eft de toutes les Puiffances celle qu'ils
ont le plus d'intereft de ménager : leur al¬
liance avec ce Roïaume a commencé fous
leRegne de Charles VII. Les autres Etats ,
pour lesquels ils ont plus d'égard , font la
Maifon d'Autriche, les Ducs de Savoie
& de Milan.

Les Païs de la Suilfe font,
1. Le Canton de Zurich , où il y a neuf

grands Bailliages & vingt-deux petits. Les
principales Villes font, Andelfingen, Bu-
rach , Eglifaw , Forlleck , Grunningen,
Greiffenfée, Hegi, Knonow, Kyburg, le
Comté de Lan tien , Pfyn , Regensberg,
Stein fur le Rhin, Steinegg, Wedifchwyl,
Winterthur , Winterfelden. Les Baillia¬
ges , Stein, & Winterthur , ont de fi grands
privilèges , que le Canton de Zurich n'en
a guere plus que la fimple Souveraineté,
le peuple de ces deux Bourgs étant gouver¬
né par fes propres loix , & par fes Ma-
giftrats ; en forte que le Canton n'y en¬
voie qu'an Commiffaire pour y recevoir
les revenus du Souverain. Ainfi il ne
relie que neuf Bailliages de quelque im¬
portance , où les Baillifs font obligez de
faire conftamment leur refidence , à cau-
fc de l'étendue de leurs- Jurisdiélions, &

pour
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:P'" e ^ a^" pour les profits qu'ils en reçoivent.
tîiDfin'5 i 2 - Le Canton de Berne a trente-dçux

Bailliages , & quatre Cours de Juftice,
■ ''Goneltingen , Sofftingen , Sternemberg,
•p - pour & & Zollighofen. Il y a dix autres Baillia-

.; v t LaFran- ges dans le Païs de Vaux. Les principales
celleVilles du Canton de Berne, font, Aelen,

'cnager : leur at Altenburg, Arau, Arberg, Arburg, Aar-
1 commencé fe; wang , Aulbor , Biberftein , Bipp, Boile-
LesautresEtati, liens, Bruck , Buren , Burgdortf, Buffe-
fégard, font \ gney, les Cles, Coppet, Cofifonay, Cuil-
Ducs de Savcie ly, Dunoy, Erlàch, Frawenbrunn, Frut-

tingen , Gutwyl , Habsburg , Halle, Ko-
nigsfelden , Lenzburg , Lille , Laufanne,
Louzens, Laupen, Lutry, Milden,Mor-
ges , Nyon , Nydaw , Noville , Nuven-
liadt , Oron , Riva, Rolle, Stefis, Sem-
pry , la Sevre , Signon , Spiltz , Thun,

? |e Turris, Vevay, Unterfewen , Uspunen,
Wangen , Witlisbach , Wiflsburg , Wil-
deck , Wimmis , Yverdun , Zoffingen,
Zylium. Toutes ces Villes fe trouvent
dans le Canton de Berne , au lieu que,
dans la plûpart des petits Cantons, il n'y
a point de Villes du tout, & que dans les
autres il ne s'en trouve gueres plus d'une,
hors la Capitale , qui mérité quelque con-
fideration. Tout ce Canton confilte en
foixante & douze Bailliages qui fe gouver¬
nent par autant de Baillifs qui font mem¬
bres du Confeil des deux cens à Berne &
que l'on change de fix en fix ans.

3. Le Canton de Luceme a dix grands
Bailliages, & huit petits. Les Lieux les plus

B s con ~
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conlîderables font , Bevone , Ebicon,
Entlibuch, Habsburg, qui eft une Comté,
Krientz , Merifcho - Wanden , Munfter,
Rottenburg Comté , Sempach , Surfée,
Willifau , S. Urban , où il y a une belle
Abbaïc, Wegis, Wolhaufcn.

4. Le Canton d'Uri a dix Bailliages. Les
Lieux les plusconlîderables font, Altortf,
où efl la Regence, Betzelingen , Blecken-
viedt , Fluten , Hospital , Schechental,
Urferen.

y. Schwitz a lîx quartiers. Les Lieux les
plus conlîderables font, Brimnen , Cus-
nach, Einfiden, Gerifaw, Lachen , Gas-
tern, Schenis, Wefen, Windeck, qui eft
commun avec le Canton de Glaris.

6. Dans le Canton de Underwalden Sar-
nen eft le Lieu principal. Les autres font,
Melchtal, Stans , Standfladt, Engelberg,
Beckenried , Bellenz , vers les frontières
du Milanois avec Brunthal, & Biviera eft
en commun avec les Cantons d'Uri & de
Schwitz.

7. Le Canton de 7,ug comprend Zug,
S.André, Bar, Cham, Frauenthal,Men-
zingen, Huneberg, Walchewil, Steinhus,
& S. Wolffgang.

8. Dans le Canton de Glaris , il y a les
Comtez de Werdenburg , & de Hamburg,
les Seigneuries de Huneberg , & de Us-
nach , Gaftal, Hams qui elt en commun
avec le Canton de Schwitz.

9. Le Canton de Bas le a quatre grands
es , Farnsperg , Wallembourg,

Hom-

■JM,
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ttncC 'c°n, Homburg, & Munchenftein. Liechltal

une petite Ville fujete à la Republique
de Basle ; mais qui a pourtant une espece
de Confeil , dont les membres font choilîs
par le Sénat de Basle. Ramftein , qui fai-
foit autrefois un cinquième Bailliage , a
été incorporé dans celui de Wallenburg,
depuis environ trente ans. Riechen & le
petit Huninguen font deux Villages du
côté d'Allemagne , dans chacun desquels
la Juftice eft adminiftrée par un Confeiller
de Basle.

10. Fribourg a dix-huit Bailliages, qui
font, Pont, Illens , Wippens, Monta-
gnie, Planfayon , Bellegarde , Eftavay,
Wilfens , Grygere , Vaulru , Corbiere,
Balle, Romont, Rué, Sorre-Pierre, At-
talens, Chaftel-Saint-Denys, Saint-Aubin,
avec les deux Seigneuries de Cugie , &
de Prevaudan , & les quatre Bailliages
de Schwartzenbourg, de Grançon, de Mur-
ten , & d'Eschallans , que le Canton de
Fribourg poffede conjointement avec celui
de Berne.

11. Le Canton de Soleurre a douze
Bailliages, qui font Buchey, Kriegftetten,
Leberen , Blumenthal , Leberberg , Salc-
kenflein, Pechbourg, Gosken, Olten, avec
les terres de Dorneck , de Thierftein , &
de Gilgenberg , qui font lituées hors du

- 1 j Canton de Soleurre.
12. Le Canton de Schaffoufe a onze

Bailliages , qui font, Neukilch , Neven-
haufen, Ruedlingen, Beringen, avec Hem-

me-
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methal, Leuningen, Gundmatingen, dans
le païs de Klctgow , Schleichtheim avec
Beckingen , Merghaufen , Herblingen,
Theingen, Bowech dans le païs de Hegou,
Neuhaufen dans le Comté de Baar , avec
une ille dans le Rhin, vis-à-vis de la ville
de Lauffen.

13. Le Canton d' dppenzell , confiftc en
douze Communauté?, , qu'on nomme des
Rodes, qui font Schwendy , Brulifon,
Goûtes, Wïnckelbach, Haslem, Gerilau,
Gay.s, Hundwyl, Trogen , Urneschen &
TutFen. Les lix derniers font appeliez les
Communautez extérieures, pour être fituez
vers les frontières du Canton , comme les
premières Communautez s'appellent inté¬
rieures , pour être au milieu. Les Protelfans
font allez demeurer dans les premières ou
les extérieures , comme les Catholiques
dans les intérieures , en vertu d'un traité
que les habitans de ce Canton ont fait en-
tr'eux , il y a près de cent ans, pour être
moins fujets aux contellations , qu'ils
avoient vu naitre quelquefois , pendant
qu'ils vivoient mêlez enfemble dans cha¬
que Communauté.

Les fept "vieux Cantons poffedent con¬
jointement ,

1. Le Landgraviat de Turgow, où font
Arben , Bifchofszell, Burgles, Diefenho-
fen , Frawenfeld, la Ville de Rapperfwyl,
Steckhorn , la Mailon de Tobel , qui ap¬
partient à l'Ordre de Malthe, les Monafte-
res de Fifchingcn,' Kreuzlingen, Munfter-

lingeh,
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lingen, Tennicken, Feldbach, Calchern,
S. Catharinenthal , Paradies , & la riche
Mailon d'Uttingen.

2. Le Comté de Sargans, où font Sar-
gans, Ragaz, Pfefters, Wallenltadt.

3. Le Comté de Rore , où font Brem-
garten, Bruneck , Mellingen , Mûri, la
Seigneurie de V ogenthal , près de Lucerne.
Dans cette Seigneurie font, Mayenberg ,
Richenfée, Simi, Vilmeringen, &c.

Les huit vieux Gantons poftèdcnt conjoin¬
tement dans le Païs d'Argow,le Comté de
Baden, où font Baden, Clingenau, Dieti-
kon, Kayferfthulz, Wertingen, Zurzach.

Le Païs de Rheinthal appartient conjoin¬
tement aux lîx Cantons , de Zurich , deLucerne , d'Uri, de Schwitz , d'Under-
wald, & de Glaris.

Les douze premiers Cantons poïïedent
conjointement en Italie les quatre Bailliagesde Lugano , de Locarno , de Mendrifio,
& de Valmagia. Ce Païs, qui eft vers les
frontières du Milanois , eft fort peuplé,
quoiqu'il ne foit pas fertile.

Il y a dans la même contrée trois autres
Bailliages Italiens ; favoir, Ballinzona, Val-
bruna, & Riviera , qui font fujets en com¬
mun des Cantons d'Uri, de Schwitz , &
d'Underwald. Ils les prirent dans la guer¬
re qu'ils eurent avec les Ducs de Milan,
qui leur en cederent la Souveraineté par un
Traité en 15-16. Et depuis ce temps-là ils
en ont toûjours été paifibles poffefteurs.

Le Bailliage d'Altfant, appartient au
Can-

I
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Canton de Zurich ; & le Comté de Wer-
denberg à celui de Glaris. Ils font fi tuez
fur les bords du Rhin , avant qu'il fe jette
dans le Lac de Confiance.

Le Bailliage de Gaftern appartient en
commun aux deux Cantons de Schwitz &

de Glaris ; il s'étend entre les Lacs de Zu¬
rich & de Wallenftadt, fur les bords de la
Limmat.

Il y a auffl quatre Bailliages confidera-
bles dans le Païs de Vaud , qui appartien¬
nent en commun aux Cantons de Berne &
Fribourg, parce qu'ils Furent pris par les
armes unies de ces deux Cantons, dans le
temps que tout ce Pais fut conquis fur la
Maifon de Savoie. Ces Bailliages font
Morat, Graillon , Echalens & Schwart-
zenbourg , ausquels les deux Cantons en¬
voient des Baillifs alternativement tous les
cinq ans , & où il eft à remarquer , que
lorsque le Baillif eft d'un Canton , il eft
entieremeut fous la direction & fous la
Souveraineté de l'autre , pendant tout le
temps qu'il gouverne dans l'un de ces qua¬
tre Bailliages.

La guerre qui s'alluma en 1712. entre les
Cantons de Zurich & de Berne, d'un côté,
& ceux de Lucerne , d'Uri , de Schwitz,
d'Underwald & de Zug, de l'autre, a pro¬
duit un grand changement dans la proprie-
té des Bailliages communs ; car par le
Traité de paix qui mit fin à cette guerre,
tout le Comté de Bade , la moitié des
Bailliages libres, avec les Villes de Brem-

garten
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garten & de Raperfchwil furent ccdez aux

deux Cantons Protedans , excepté feule¬

ment la portion que Glaris avoit dans la

Souveraineté , qui lui fut refervée , parce

qu'il n'eut point de part à la querelle. De

plus le Canton de Berne fut admis à une

portion , dans les Souverainetez de la

Turgovie , de Sarganz , du Rhinthal; &

de l'autre moitié des Bailliages libres , aus-

quels il n'avoit point de part auparavant,

fes troupes n'aïant point aidé à les con¬

quérir.

Les Baillifs qui gouvernent ces Baillia¬

ges ne font pas responfables de leur admi-

niftration au Canton qui les a élus ; mais à

tous les Cantons enfemble, qui en font les
Souverains communs.

r ad* 1:
"... ^nclîPlf

LES
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L E S ARMES

des Treize Cantons

S U I S S E S.

de Zarîch porte taillé d'ar-
'azur.

Berne porte de gueules à la bande d'or
chargée d'un ours de fable.

Lucerne porte parti d'argent & d'azur.
Uri porte d'or , à la tête de buffle de

fa-

Expiica- Y E Canton
tlon - -1-. gent & d
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fable, aïant un anneau de gueules paffé
dans les narines.

Schwitz porte de gueules à la croifette
d'argent pofée au canton feneftre.

Underwald porte coupé de gueules &
d'argent, à la double clef d'argent & de
gueules pofée en pal.

Zug porte d'argent à la fafce d'azur,
Glaris porte de gueules à un pelerin

d'argent.
Bâle, voyez dans les Prélats de l'Empire

VEvèque de ce lieu.
Fribourg porte coupé de fable & d'argent.
Soleurre porte coupé de gueules &

d'argent.
SchafFhoufe porte d'argent au boue

élancé de fable à la couronne d'or.
Appenzell porte d'argent à l'ours de¬

bout , de fable.

Le Titre des Suiffes eft, Titre.
Les louables Cantons. Celui que leur

donnent les Ambaffadeurs des Cours étran¬
gères , eft Magnifiques Seigneurs , ou Très-
Nobles & Très-Illufires Seigneurs. Et quoi¬
qu'ils disputent la préféànce à la Republi¬
que de Genes, le Pape , les Rois de Fran¬
ce & d'Espagne ne la leur ont jamais ac¬
cordée.

Les Cantons de Zurich , de Berne , de Religion,
Bâle , & de SchafFhoufe font Calviniftes.
Les autres Cantons font Catholiques, ex¬
cepté Glaris, & Appenzell, où il y a des
Catholiques, & des Calviniftes,

Tom. IU. C L'Uni-
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34 La Republique
ynivcrfi- L'Univerftté deBâle a été fondée par les
tcz. Magiftrats en 145*9.

l 'Univerftté de Laufanne, qui appartient
au Canton de Berne, a été fondée en 1536.
par les Magiftrats de Berne, lorsqu'ils fup-
primerent 1 Evêché.

L'Univerfité de Genève a été établie en
1386. par l'Empereur Charles IV.

ECRIVAINS.

"C* Tat préfent de la Suiftè, traduit de l'An-
glois, in 12. Amfl. 1714.

Les Délices de la Suiftè, par le Sieur Got-
lieb Kypfeler , 4. vol. in 12. Fig. Leydc.
1714.

Hiftoire de la Valteline, & des Grifons.
Genève 1632. in 8.

Description des Cantons, Villes, Bourgs,
&c. du Pais des Suiftès,avec des Figures
& des Cartes, Paris 1635*. in 4.

Voyages de Suiftè, d'Italie, & de quelques
autres endroits d'Allemagne & de Fran¬
ce,- par B tir net , 1687. in 12.

Bilibaldi Pirckheimeri Hiftoria Belli Hel-
vetici à prima fui origine ad annum 1498.

Chriftiani Urftifii Epitome Hiftorise Bafi-
leenfis, unà cumEpiscoporumCatalogo.
8. Bafil. 15*77.

Franciscus Guillimannus de rébus Flelve-
tiorum. Fribnrg. 2. vol.

Joan-
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Joannis Henrici Switzeri Chronologie

Helvetica. Hanovia 1607.
Chronicon Rhaetiae. Bafileee 1622.
Joannis Jacob Graefleri Itinerarium Helveti-

cum Hiftorico-Politicum. Bafileœ 1624,
in 8.

Respublica Helvetiorum. Leyd. 1627. in 4.
Fort. Sprecheri Hiftoria motuum in Rhœ-

tia. in 4. Geneva 1629.
Pallas Rhaetica, quâ Rhsetiae verus fîtus s

politia , bella , & fœdera exponuntur,
Ibidem.

Nicolai de Tiusburg Ephemerides Mo-
nafterii fan&i Galli.

Martini Zeileri Topographia Helvetiac.
Francof, 165*4. fol. cum figuris.

Joannis Baptiftœ Plantini Helvetia antiqua
& nova. Bemœ 165-6. in 8.

Joannis Henrici Hottingeri Spéculum
Helvetico-Tigurinum. Tiguri 1665-. in
12.

Ejusdem Schola Tigurinorum Carolina,
Ibidem. 1664. 4.

Joannis Rudolphi Wetftenii Apologia pro
fide Helvetica.

Joannis Stumphens Schweizer Chronica.
Zurich. 15-45-, fol.

Jofias Simlerus vom Regiment der Eydge-
nolfenfchafft. Zurich 1645-. in 8.

Michaè'l Stetlers Schweizer Chronica,
Berne 1624. fol.

Der GrofTe Helvetifche Bund. Nuremberg
in 12.

Rhsetia , das ift, der Graubundter Hiftoria
G 2 durch
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durch Johan Guler von Weineck. Zu¬
rich 1616. fol.

Steiners Grundzeichnung des alten Deut-
fchen Spatier , dasift, Schweizer-lands.
Hotweil 1680. in 12.

LA REPUBLI Q„U E
D E

GENEVE.

LA Ville de Genève, connue des Ro¬mains , fous le nom de Geneva , &
fous celui de Gebenna du temps de Charle-
magne , eft fi ancienne , qu'on ignore le
tems de fa fondation. Elle étoit confide-
rable du tems des Romains , qui l'ont ren¬
due célébré par les bienfaits & par les maux
qu'elle en a receus. Jules Cefar s'en fervit
comme d'un boulevard contre les efforts
desHelvetiens. Après avoir rompu le port,
il fit environner la Ville d'une muraille qui
avoit feize pieds de hauteur , & un circuit
de cinq milles ou de dix-neuf mille pas,
avec un foiïe depuis le Lac jusqu'au Mont
Jura. Cefar y établit une Colonie comme
dans la Capitale des Allobroges , fuivant
l'opinion de quelques-uns. Après la mort
de cet Empereur, les Peuples voifins s'é-
tant révoltez contre les Romains, ils trou¬

vèrent



DE G E N E V E. ^7verent dans la Ville de Genève une fidélité
à toute épreuve. Elle fut récompenfée par
de grands privilèges, & fur tout par la fou-
veraineté fur le Lac. Spon rapporte une

^ ^ ancienne infcription qui attribué cette do-
nation a Lucius Julius Broechus.

Sous les premiers Empereurs, il n'y a eu
aucun changement dans cette V ille. Dans
le fécond fiecle , la Religion Chrétienne y
fut prêchée par faint N araire , ou par faint
Denis l'Areopagite, & par Paradocus, que
quelques-uns regardent comme le premier

Y £ Evêaue de Genève , quoi qu'on ait des
preuves qu'il a été Evêque de Vienne. La

cx. ië des S Ville de Genève aïant été entièrement abî-
xi de Gflr«?a. mée du tems de M. Aurelien , cet Empe-
; :r:< Je Char. reur L fit rebâtir , confirma fes privilèges,

cu'on ignore & permit aux Chrétiens l'exercice de leur
L'V'n confié Religion , & l'entrée dans les Charges.

V.: -'oin. ri Genève prit le nom d'Aureliana.
Cette Ville , comme tant d'autres, fouf-

' " •'iCerir R't beaucoup par les Barbares, qui, fous la
Y .L' V 'é: décadence de l'Empire Romain, établirent

1 - ;e , r un Roïaume fous le nom de Bourgogne.
AY Cette Nation elt la même que celle des
• : - Vandales , qui ont peut-être donné leur

^A; nom au Païs de Vaux. Charlemagne al-
diî-neuf Ylant en Italie contre les Lombards , fit

»Li ; quelque féjour à Genève , qui avoit palfé
fous la domination des François : il confir¬
ma fes privilèges & ceux de l'Evêque, unis-
fant cette Ville à fon Empire. L'aigle,
qui depuis ce tems-là fe trouve fur l'Eglife
de faint Pierre, en eft une preuve.

C 3 Quoi-

,fe
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Quoique Geneve ait fait de nouveau une

partie du Roïaume de Bourgogne, il eft
vrai-femblable qu'elle reconnoiilbit l'Em¬
pire , qui regardoit la Bourgogne comme
un de fes Fiefs. Après la mort de Rodol¬
phe II. Duc de Bourgogne , l'Empereur
Conrad le Salique prétendit que ce Du¬
ché devoit lui appartenir , non-feulement
par le teftament fait en fa faveur, mais aus-
fi comme un Fief vacant. Ici l'hiftoire de
Genève devient obfcure par le manque des
titres que tant d'incendies ont fait périr.

Il y auroit bien des chofes à dire fur les
prétentions des Evêques & des Ducs deSa-
voye. On allure que les Comtes de Gene¬
ve furent établis par Charkmagne , en îe-
compenfe de 700. hommes, qui, du tems
de la guerre des Lombards , lui furent en¬
voies fous la conduite de Toton & de Bel-
tram , qui fe diltinguerent par une grande
valeur. L'Empereur les honora du Titre
de Comtes de Genève. Cette dignité a
été continuée aux defcendans de l'un & de
l'autre jusqu'en 887. Alors le Roi Bofon
réunit ces deux digniteï en la perfonne de
Pierre , qui fut le feul Comte de Geneve.
Il defcendoit de Beltram. Ces Comtes
n'étoient peut-être que de lîmples Gouver¬
neurs de la part des Empereurs. Ils aug¬
mentèrent peu à peu leur autorité, & fe ren¬
dirent à la fin indépendants & Souvera'ns.
Les Bourgeois , qui s'oppofoient à cette
puilfance , confioient à l'Evêque , comme
par commilfion , lajuftice, la Police & lâ
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^ défenfe de leurs droits , qu'ils vouloient
Ur?^e ) ilf. conferver comme les Villes libres de l'Em-
3r': ïoitrp' P^ re * ^es E^êques fe rendirent puiflans
^gnecoirt en j°>g nant aux Comtes pour opprimer
mortdeR0c les Bourgeois. En 1120. Wido donna à
le, l'Encere'' 0̂I1 r̂ere pi u fî curs Villages,avec Bonmont
)d:t que C£ p & haute Combe. Les Comtes de Savoye
, non -feu'eir- n ' eurent garde de rcgler toutes ces divi-
liitear n-àr ^ ons > dont ils profitèrent pour fe faire ren-

Idi'niïîûi • dre de hommages par quelques-uns des
• -f ' ' V Comtes de Genevc.

En 1290. Amedée IV. trouva lesmoïens
cfciteM de fe fair,e reconnoître, en quelque façon,

. t ' . ' comme le Seigneur de Geneve qui lui ou-
" 1"*° " vrit les portes. Le Dauphin de Viennois

J 'te fit ce qu'il pût pour lui faire perdre cette
l'.iirjgt, et. nouvelle aquifition.

En 1309. la liberté des Genevois reçut
une grande breche , par les troubles qué~

.. "ton è cet caufa la divifion entre la Ville & l'Evêque.
L'Evêque fit un procès, devant l'Archevê-

honora duI q ue de Vienne, à la Ville qu'il excommu-
. Cent cignç nia , parce qu'elle avoit porté des plaintes

del'Ç contre lui. Le peuple prit le parti de l'E-
À .rsleRè : vêque, & le reconnut dans l'Eglife de faint
• en. Il Gervais pour Prince de Geneve.

ntte de G® En 1365-. le Comte de Savoye obtint de
l'Empereur Charles IV. le Vicariat de

."fjjjpiûûf • l'Empire fur Geneve, où, en cette qualité,
il prit polTeflion de tous les droits de l'Em-

. V -:e.î: pereur ; qui, fur les remontrances qu'on lui
'V-W' révoqua ce Vicariat par trois Declara-

V . tions , qui declaroient que l'Evêque & la
. Ville étoient membres de l'Empire. Ces

vKï C 4 mê-
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mêmes Déclarations furent confirmées par
les Empereurs Wenceslas & Sigismond.

Dans l'Hiftoire de cette Ville on voit
comment la Maifon de Villars eut la Com¬
té de Geneve en 1316. après la mort du
dernier Comte, & comment Eudes de Vil-
lars remit en 1401. cette Comté à Ame-
dée VIII. Duc de Savoye, ce qui fit cefifer
tous les differens entre ces deux Maifons.
Geneve depuis jouît d'une allez grande
tranquilité. Les Ducs de Savoye le con¬
tentèrent des droits dont ils étoient en pos-
feflïon. Quelques Princes même de la
Maifon de Savoye ont fait leur fejour dans
cette Ville , où ils rendoient la juftice, en
déclarant, dans les ACtes publics, que c'é-
toit avec le confentement des Bourgeois,
fans que cette obéïITance volontaire pût
porter aucun préjudice à leur liberté.

L'Evêque Jean aïant cédé fajurisdiétion
temporelle à Charles III. ce Prince voulut
en iyi8. fe rendre abfolu. Les Bourgeois
furent divifez , le plus grand nombre prit
le parti du Duc, & fut appellé le parti des
Mammelucs ; les autres recherchèrent la
protection du Canton de Berne , avec qui
ils firent une alliance ; le parti oppofé ap-
pella celui-ci, le parti des Eignots , c'eft-
à-dire, des Alliez. Ce mot peut avoir fait
naître celui d'Huguenot, donné en France
à ceux qui fuivoient la Religion de Calvin.
Le parti des Eignots devint fi fuperieur,
que les Mammelucs furent tous chafièz en

Cette révolution fut fuivie d'une
plus
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plus grande. Les Prédications de Guillau¬
me F arel, Minifire de Berne, portèrent le
peuple à changer la Religion de leurs ancê¬
tres, &en 1535". elle fut entièrement abolie

Îar Jean Calvin, après'de grands desordres. •fEvêque Pierre de la Beaume , les Moi¬
nes & les Religieufes , avec les autres Ca¬
tholiques , fe virent obligea de fe retirer.
Geneve devenue, depuis ce tems, la Ville
la plus zelée pour l'Herefie , a jouï d'une
entiere liberté. Tous les moïens, dont les
Ducs de Savoye fe font fervis pour rentrer
par la force ou par des rufes dans leurs
droits, font voir combien ils ont été fenfi-
bles au changement arrivé dans une Ville
fi convenable à leur Etat,

L'an 1602. ell remarquable par la cele- Alliancé
bre entreprife du Duc Charles - Emanuel, Ree pubfi-
qui fit faire ces échelles fi fameufes par que avec
leur conftruâion. En 15*30. & 40. Char- lcs Suiffcs '
lequint confirma les libertez de Geneve,
qui s'eft alliée avec les Cantons Suiffes , &
particulièrement avec ceux de Zurich & de
Berne, En 15 76. Geneve fe mit fous la
proteâion du Roi de France , elle a re¬
cherché cette même prote&ion en 1662,
par une AmbafFade qui fit de grandes fou-
miflions. Geneve eft vraifemblablement
comprife dans la Paix de Weftphalie , qui
déclaré les Suiffes , libres, Souverains &
entièrement indépendants , puisque cette
Ville a été reçue en 168S. dans l'alliance
generale de toute la Suiffe , dont elle efl
une partie, Cette alliance la met à cou-

C s vert
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vert des Ducs de Savoye , qui ont tâché
plufieurs fois de s'en rendre les maîtres.

Gouver - Le Gouvernement de cette petite Repu-

dc' cette blique Ariflocratique. Il y a trois Con-
Republi- feils qui font,
^ e - i. Le Confeil des vingt-cinq , où font

les quatre Syndics, à qui on confie le Gou¬
vernement & les fecrets de l'Etat. Il n'y a
que ceux de trois ou quatre familles qui
entrent dans ce Confeil. Le premier Syn¬
dic expedic toutes les affaires importantes.
Le fécond a la direâion des Finances avec
trois Confeillers. Le troifième a le foin
des Hôpitaux avec un Confeiller du Con¬
feil des vingt-cinq , un Ecclefiaftique &
quatre ou cinq autres perfonnes qui s'af-
femblent toutes les femaines avec le Se¬
crétaire, qui eft auffi le Receveur. Le qua¬
trième Syndic a la Direction de ce qui re¬
garde la. Milice & paie les troupes. Après
les quatre Syndics, vient le Lieutenant qui
rend la juftice avec 6. Auditeurs, deux Se¬
crétaires & douze autres Officiers qui por¬
tent des bâtons pour la marque de leurs
Charges. Le Treforîer païe tous ceux qui
ont des Charges, excepté les Militaires.

2. Le Confeil des deux cens efl compo-
fé des principaux Bourgeois. C'efi le Con¬
feil des vingt-cinq qui les choifît. Le Con¬
feil des deux cens peut faire grâce aux cri¬
minels, & oblige les autres Confeils à ren¬
dre compte de leurs aétions. Le Procureur
General y prefide.

7. Le Confeil des foixante a une autori¬
té
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té qui le met entre les deux autres. C'eft
le Confeil des vingt-cinq qui le fait alfem-
bler. Les Syndics & le Procureur General
s'y trouvent.

L'Affcmblée generale de toute la Bour-
geoifie établit les Syndics & les Magis¬
trats.

Les revenus de cette Republique & fon
commerce ne font pas conlïderables. On
fait à Geneve des montres & des lames. Il
y a beaucoup de Manufactures. Geneve a
environ quatre mille hommes pour fe dé¬
fendre. Elle elt fous la protection des
Suiifes. Son Arfenal eft bien fourni. Il y
a aulfi quelques Galeres fur le Lac. Les
Terres de la Republique ne s'étendent que
jusqu'au Pont d'Arve. Les Genevois font
Calviniftes.

On prétend que l'Univerfité de Geneve
a été fondée par Charles IV.
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LES ARMES
DE LA REPUBLIQUE

DE GENEVE.1
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plica- "CLle porte parti d 'or à une demi-aîgle es-ployée de fable couronnée d'or , parti
de gueules à une clef d'argent pofée en pal

Pour le Titre de cette Republique,
Le Roi de France lui donne celui de

Titre,

flQS
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nos très-chers & bons amis les Syndics &
Confeillers de la Ville de Geneve. Le Roi
de Sicile leur a toujours donné celui de
Magnifiques Seigneurs. Les autres Rois &
Eleéteurs de l'Empire les traitent de No¬
bles & bons amis. Cette Republique tient
le rang d'un Canton SuiiFe.

ECRIVAINS.

TLIIftoire de la Ville & de l'Etat de Gene-
ve, depuis les premiers fîècles de la

fondation de la Ville jusqu'à préfent,par
Jacob Spon. 2. vol. in 12. Lyon 1680,
& à Utrecbt 1685*. in 12.

Genevenfis Setiatus populfque Rerum ges-
tarum Hiftoria & Annales, fol. 1679.

Vera narratio miraculoEe liberationis Ge-
nevce 1602. in 8.

Pétri de Pontech, Genevearifia libri
9. Parijiis ij'12.

Hiftoria Genevrina , o fia Hiftoria délia
Cita e Republica di Geneva fcritta da Gre-

gorio Leti. Amfielodami 1686. in 12.

L E 1
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